
LE COIN DU FEU

hypodermique de cette substance, des poids qu'il
remuait à grande peine avant l'inoculation.

Ce qui s'opère ainsi pour le cerveau avec la
cérébrine petit, assure le savant américain, s'ap-
pliquer à tous les autres organes à l'aide de la car-
dine pour les maladies du coeur, et d'extraits, sur
des animaux sains, des parties correspondantes à
celles que l'on veut traiter chez l'homme.

Les affections locales seraient donc soignées
directement par les injections hypodermiques.
Cela supprimerait les lents procédés de la sciencet
actuelle qui arrive par voies détournées, et souvent
au détriment du reste du système, à guérir un
organe lésé.

=La lutte contre la décrépitude toujours mena-
çante de notre nature n'est pas celle qui donne à
la science médicale le plus d'occasions de s'exercer.
La malice de l'homme lui fournit encore un vaste
champ d'action.

Où est le savant qui trouvera maintenant le
contre-poids à tout ce que la férocité raffinée des
peuples d'Europe a inventé de pouvoirs des-
tructeurs. Il se confectionne aujourd'hui des
bijoux de balles qui tuent un homme derrière
l'abri d'un gros arbre, ou font des blessures ingué-
rissables. La poudre sans fumée est encore un
des succès de l'art militaire actuel. Comme le
fait observer Sir Charles Dilke dans un article de
la " Vie contemporaine," ce beau progrès va trans-
former les batailles à venir en carnages et en mas-
sacres sans fin où les chefs que rien ne dérobera à
la vue de l'ennemi seront visés et tués les premiers.
Les chances de la guerre qui depuis un siècle a
engraissé le sol de l'Europe de millions et de mil-
lions de morts étaient encore trop belles il fallait
les diminuer. Et les génies infernaux qui ajoutent
quelque perfectionnement aux engins de démolition
sont les grands hommes de leur pays.

Qu'il apparaisse donc le Brown-Séquard qui
inventera l'élixir d'humanité.' Qu'il se lève le
Pasteur qui inoculera aux peuples carnassiers le

virus anti-rabique.

= En attendant cet heureux et lointain dénoue-
ment de la tragédie en répétition dans le monde
oriental, les victimes désignées des prochaines
hécatombes vivent heureuses et insouciantes.
Il en est qui ont le courage de se marier, comme

le royal officier de marine dont nos ports ont con-
tenu la grandeur il y a deux ans.

L'héritage peu banal que le prince Georges a
reçu de son frère le feu duc de Clarence est sa
charmante fiancée,. May de Teck.

Si l'on n'était averti que l'amour est un acces-
soire insignifiant sinon un luxe inaccessible dans
les mariages des royautés, on s'étonnerait de la
facilité de cette prétendue officielle à changer de
parti (sans calembour).

En supposant qu'à la mort du fiancé No. i elle
ait pourtant versé de vraies larmes, et qu'au
mariage du No. 2 elle montre encore sous son
voile de mariée le sourire d'un bonheur non feint,
on pourrait lui adresser l'observation que la meil-
leure amie de Gambetta faisait à ce dernier.

L'homme d'état étendait jusqu'au domaine du
sentiment l'opportunisme qu'il professait en poli-
tique :

- Mon ami, lui disait la jeune femme, je sais que
vous êtes toujours sincère, mais vous changez
trop souvent de sincérité.

cIl est une autre femme qui a occupé en An-
gleterre l'attention publique ces temps derniers.
C'est l'éminent poëte qui signe Jean lngelow, et
qu'une femme (naturellement) a osé proposer
pour l'honneur de succéder à Tennyson comme
poëte lauréat.

'' Si l'on apprécie le mérite d'une œuvre indé-
pendamment du sexe de son auteur, dit un grand
journal américain, et si une pareille position, dans
le fait, se donne à qui y a des droits, la candida-
ture de Jean Ingelow devrait être prise en sérieuse
considération. En cette grande époque de clarté
et de justice où nous vivons, continue-t-il, une
femme écrivant mieux la poésie (lue son 'frère-
homme ' ne peut pas être mise hors de concours
quand il s'agit de décerner au plus méritant une
équitable récompense."

Voilà qui est bien parlé ... dans le vide. Le
sexe fort s'obstinera jusqu'à la dernière extrémité
à vouloir personnifier officiellement les muses
gracieuses et à défendre l'entrée des académies
et autres citadelles de la renommée à de nou-
velles concurrentes. A notre humble avis, une
telle conduite de sa part est très malhabile.
Car enfin, il n'aurait qu'à nous ouvrir généreuse-
ment toutes les portes pour démontrer ensuite


